
Les grands travaux d'embellissement 

La création d'un Parc des Sports 
. ; n n > m m m i m m m » n 

Au cours de la «sauce du Conseil municipal 
ua 96 juin 1914 l'Administration présentait -in 
ONOùer projet 'd'aménagement d'un Parc des 
Sports sur les terrains de la ferme de l'Espierre. 
Ce projet dut être ajourné en raison de a 
guerre Son utilité en était justifiée par la vo
lonté de concourir au développement physique 

Greber, spécialiste qui a construit l'Ecole ds 
plein air et combiné les deux projets. 

Le nivellement du sol comporte la création 
de trois terrains de football, de pistes pour >* 
course à pied, de dispositifs cour saute en hau
teur, en longueur, à la oerche. lancement du 
javelot, du disrue. du poids. 

! • # * * { % 

LE PABC DES SPORTS EN V OIE DE CREATION. — LA TRIBONE 

«le ia jeunesse roubateienne. Celle-ci, disposant 
de peu de moyens, se disperse dans des aluns 
légalement constitués qui pratiquent, le diman
che, les sports de plein air. 

On peut, sans exagération disait la délibéra
tion, affirmer que plus de 4.000 jeunes gens s'» 
«donnent a leur distraction favorite : Je football 
en hiver, les .-ports athlétiques dans la bonne 
M M 

La plupart de ces jeunes gens, enfermes six 
•joors de la .semaine dans les usines, ont besoin, 
le dimanche, d? respirer un air pur, de se dis
traire, de fortifier leur corps, de s'exercer dons 
Ja pratique excellente des sports. 

Ces raisons oui valaient, en 1911. ont aujour
d'hui plus de force, nar suite de l'engouement 
«foi pousse la jeunesse à la pratique des spor*s 
«tKétiques. De plus, le nombre des spectateurs 
oui s'intéressent a la cause sportive va crois
sent, et Roubaix- ne dispose de terrains «nie 
jour trois sociétés favorisées au point de vue 
financier. Les clubs modestes, pauvres, au nom-
ire de plus de 25 doivent se contenter de oral-
rtes. de terrains non aménagés, de place» oo-
hnoues Ces petits clubs déshérités, gronnant 
aortout des fils d'ouvriers, sacrifient leurs m.v 
«lestes ressources a la location de leur terrain 
de jeo. Us ne disposent pas de vestiaires et sont 
réduit, a se de-vétir dans lo phis proche esta-
• M 

Pour ces raisons et d'autres oacora qui ont 
autant de valeur, l'Administration reprenant 'e 
9 novembre l«Ky *e projet ajourné en 191* déci
dait M création d'un P.irc des Sports. 

TE PROJET SE REALISE 

Les terrains affecta à cette création ilépen-
dant de la ferme de l'Espierre, appartenant aux 
Hospices de Roubai\. Ils sont situ»'s au lieu lit 
Je Pont Rou •». à 1* limiic du territoire de Lvs-
lez-Lannoy et. de Roubaix, ("ut près de l'école 
(te plein air. Huit hectares environ y seront sf-
ïeetés au l'arc des -Sports. 

Les travaux eu ont été confiés a M. Jacques 

Le pourtoar d* Parc sera planté d'arbres, 
l'égayant. 

Une spacieuse tribune, en ciment armé, pou
vant contenir près de deux mille personnes, se 
dresse sur la partie convenable, sous les gra
dins des salles de douches, des vestiaires pour 
les athlètes hommes et femmes, emplacements 
pour éventeires et bureau, hall sous la tribune 
officielle. 

En bordure de la Grande Rue, encadrant une 
porte d'entrée monumentale comportant deux 
portes latérales ayee guichets, une porte cen
trale d'évacuation ; a droite, vers Lannoy une 
grande salle de 40 mètres sur 80. on ciment 
armé, avec piste et galerie sur tout le pourtour, 
servira de salle de gymnastique et de culture 
physique ; à gauche, un café-restaurant de 135 
mètres carrés de superficie, avec galerie cou
verte ayant vue sur le terrain. 

A côté, une maison de 135 mètres pour le loge
ment du concierge avec aménagement de salles 
pour bureaux d'administration du Parc. 

Des galeries ouvertes et couvertes devant le 
café-restaurant et les bureaux compileront cet 
ensemble, dont le gros œuvre est achevé, de 
même que les tribunes. 

Ces divers bâtiments sont reliés par des clô
tures de 2 m. 60 de hauteur, ceinturant les ter
rains. Ces clôtures en ciment armé jusqu'à hau
teur d'homme seront surmontées de claire-voies. 

Les travaux sont poussés aussi activement 
que la température le permet. 

Le gros œuvre est achevé, dison?-nous. Il est 
certain qu'à la bonne saison, grâce à l'active 
prévoyance de l'Administration municipale, un 
Pare de s Sports idéal permettra à nos clubs 
déshérités de se livrer, dans des conditions uto-
risant tou^ les espoirs, à la pratique des sports 
en plein air, de la gymnastique et de l'éduca
tion physique. 

Cette partie du programme municipal con-
r-ourt. avec l'admirable Préventorium Ecole de 
Plein Air, au développement de la jeunesse : 
«•lin est un des meilleurs éléments de victoire 
sur la tuberculose. 

De l'air, rie la lumière, du mouvement, c'est-
à-dire, de la vie ! E. B 

Ulcère.-; vieux, sales, profonds, ulcères de toutes 
natures soulagement garanti par les plantes ou 
argent remboursé. Demandez-nous de prouver 
mt£ place Herboristerie BONTK, 315. rue du 
Blanc-Soau. Tourcoing-Fresnoy. 

^oaétéfr et foroité,s 
RADIO-ROUDMX. — La causerie sur les pick vip 

offerte par l'A-v* iation d'Amateurs Radio-Uou-
baix dans le grand ampMtMttr* de l'Etole Na
tionale Supertt-ijrr des Ans et Industries Textiles 
a obtenu vendredi dernier nu très vif succès. 
Le* essais turent en ton* pjints parfaits 

RADIO-CLUB DL NuRlJ DE LA FRANCE. 
i'.a soir, lundi, a M 11. 30, réunion du comité 

Neuve, cours do préparation militaire, par 
M. Drue;, ex-radio. 

MfTJMi l'i Ole à l'agréable, en visitant l'expo-
sèUon actuelle de Tapi» d'Orient, de la Maison 
MEBCIEK Frères de Pari», présentés par Mofi-
stmr \VI\KAN. leur acheteur et expert, dans 
leur nau_IHI»lii à Lille, 179. rue Nationale. 

AMIIJALL" DES \I1TS. - C.&dd Concert Spéc
iale de Nocl le \'3 décembre, suivi d'une grande 
distribution de jouets aux élevés de l'Ecole ue la 
me des Arts. ,i U b. an. salie des Fêtes du Foyer 
de- Amicales, ci, rue d'Alsace. 

AUX COMBATTANTS REPUBLICAINS. — 
Ces oir, lundi, a 19 11. 30, réunion du comité 
Le temps ayant manqué pour l'envoi de 
convocation à domicile les intéressés sont 
priés de considérer le présent avis comme en 
Jenant lieu. 

SAVOIR OU ACHETER... 
c'eat le premier sain. En vous adressant à la 
SUCCURSALE des « ÎOO.OOO - CHEMISES DE 
PARIS .. 79. Rue Nationale à LILLJ. vous réa
liserez de précieuses économies. 

ETAT CIVIL 
NasMonoM. — EJiane Liénard. rue Isabeaii-

«le-Roubsix, 6. — Béatrice Packet, rue Corneille, 
11. — Jacques Eggermont. rue Montgolfier. 93. 
Janina Wrodarczyli, rua d'Avelabem, 67. — Ro
land Vanhylte, rue Courbet, 32. — Micheline Di-
bois. me Pierre-de-Roubaix, 62. — Thérèse De 
beurme, rue de Bavai, 19. — Marcelle Verbrug-
jhe, rue Copernic, c. Raux, 9. 

Oéôèê. — Gê TTges Cocheteux, rue Beaumar. 
chais, +8. — Raymonde Rousseaux, rue Jeai-
Ma:*. 57. 

Le meilleur placement d'avenir consiste tou
jours dans l'achat de Tapis Fin» d'Orient, dont 
vous trouverez actuellement un grand choix 
dans la succursale de la Maison MEBCIER 
Frère» de Pari». 17». Rua Nationale, présentés 
par Monsieur AVIAK.VN leur acheteur et expert. 

rVATTRKLOS 
INTERRUPTION DE LA CIRCULATION. — Par 

arrêté de M. le préfet du Nord, la circulation 
sera interrompue aux abords du passage à niveau 
0' la rue carnot le 18 décembre, de o h. a 14 h. 

Pendant rette interruption, la 'Irculation des 
voitures sa fera par la rue Fatdherbo et la rui 
Pierre Catteau ou par ia rue des 3 routeilles et 
la rue de l'Industrie 

ETAT-CIVIL. — Snisnanec : Jeannine Henno, 
rue Jules Guesde. 190. 

Publication* : Michel Turlur, représentant, 
à Laon et Bcrthe Hespel, s. p., rue Saint-
Biaise. 14 à Tourcoing ; Eugène Vandamme, 
monteur de chauffage, rue de l'Egalité. 11 à 
Mouscrop e* Yvonne Snauwaert, bambrocheu-
se. rue des 1 rois-Pierres, 7 ; AchHle Samvn, 
cultivateur à Marcq-en-Barœui, et Julia 
Coucke, s. p., rue Camot, 29!. 

Décès : Eugénie Nochez, veuve Marteau. 51 
ans, s. p rue Beaurepaire, 45 ; Marie Clarist, 
épouse Massez, 70 ans, rue du Sapin Vert, 
maisons Watteau, 2. 

CROIX 

Le développement et l'autonomie 
du service d'assistance médicale 

La ville de Croix compte 20.000 habitants. 
Elle se développe sans cesse. Elle est appe
lée à un grand avenir en raison du contin
gent important de travailleurs, employés à 
Roubaix et qui ne trouvant pas à s'y loger, 
se fixeront à Croix. 

Un premier groupe d'habitations à bon mar
ché a été très rapidement construit sur les 
avenues Lacépède et Le Nôtre. Il va être oc
cupé. D'autres suivront. H y a, à Croix, des 
terrains disponibles. C'est donc sans cesse 
une augmentation de la population. Croix 
comptera 50.000 habitants avant vingt années 
nous a assuré une personnalité bien infor
mée. C'est une grande ville qui se forme len
tement. 

Or, il ne faudrait pas croire que le dévelop
pement des cités s'accomplit sans qu'on y 
travaille. Les administrateurs qu'elles se don
nent, quand ils ont un programme bien conçu 
et qu'ils le réalisent, sont un élément indis
pensable de prospérité. 

Parmi les idées originales et pleines de 
promesses qu'entend réaliser l'actuelle admi
nistration municipale de Croix, celle de l'au-
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1 enfant 
du faubourg' 

La marquise rejoignit le docteur dans la 
calèche, et les deux voitures se séparèrent, 
le fiacre filant du coté de Saint-Cloud, l'au
tre gaffnant ir pont de Sevrés pot"" repren
dre la route de Paris. 

Le docteur Vernier demeurait rue Dau-
pliine. La voitura avait fait une Iialte rue 
Saint-Dominique et la marquise étiit des
cendue à la porte de son hôtel II ctait près 
de minuit lorsque !e docteur rentra chez lui 
avec Léontine Landais. Quelques paroles 
douces et affectueuses, auxquelles elle n'était 
ras habitués, ayant rassuré la pauvre fem
me, elle n'avait fait aucune difficulté pour 
monter à PannartemeTrt du docteur, ppDtiyée 
sur son bras. 

Pistache n'avait ras eu le temps de dire 
a la :narquise dans quelle espèce de prison 
ii avait trouvé la folle : mais en la vovant 
si naie et si maiere. pouvant à peine se sou
tenir sur ses jambes et en remarquant le 
alternent de ses paupières devant la lu
mière. !f< docteur devina à peu près la vé-
rtté. 

— Oh 1 les misérables ! murmura-t-il. 
U loi fit prendre lui-même un bol do vin 

chaud sucré, qui parut lui faire beaucoup 
de bien. Il sortit ensuite après l'avoir con
fiée aux soins d'une femme de service. 

Nous croyons utile de dire aux lecteurs 
dans quel affreux état se trouvaient les ori
peaux dont se composait le vêtement do 
Léontine ; cela soulevait le cœur de dégoût 
et surtout d'indignation. Elle n'avait peut-
être pas changé de linge depuis son départ 
des Sorbiers. Tout ce qu'elle portait sur elle 
n'était à vrai dire que des guenilles à demi 
pourries, « peine dignes du crochet d'un 
chiffonnier. 

La domestique essaya de mettre le peigne 
dans sa chevelure : mais elle était dans r.n 
tel état qu'elle crut devoir remettre au len
demain le travail difficile de démêler ses 
cheveux. 

Après l'avoir débarrassée de son vête
ment sordide et lui avoir mis une autre che
mise, la domestique l'aida à se coucher. 
Au bout d'un quart d'heure, elle dormait 
profondément. 

Le lendemain, vers onze heures, Mme de 
Preele arrivait chez le docteur. 

— Comment va notre malade ? demanda-
t-elle. 

— Aussi bien que possible, la nuit a été 
bonne. Désirez-vous la voir ? 

— Non, docteur, plus tard, le jour où. le 
l'esnère. elle pourra me répondre. Je m» 
suis occupée ce matin de son trousseau, de
main tout sera prêt Est-ce <*»mnfn Que vouo 
la conduirez à la maison devante de Mon-
treuil? 

Le docteur secoua !a tête. 
— Avant de songer à lui rendre la raison, 

dit-il. il faut d'abord auéiir le corps L'in
fortunée est dans un état d'épuisement pres
que complet. C'est à sa bonne constitution 

tonomie. en matière d'assistance médicale 
nous parait digne de retenir l'attention. 

Elle se rattache, du reste, à tout un système 
nouveau et indispensable à. une grande ville, 
à savoir : la création d'i i dispensaire, la 
création d'une maternité. Plus tard, sans 
doute, reliant tous les services, la construc
tion d'un hôpital. 

UN DISPENSAIRE 
L'opération tout à fait remarquable, de 

l'avis de tous, qui a consisté en l'achat du 
nouvel Hôtel de Ville, a laissé disponibles 
les locaux désaffectés. Ces locaux de l'an
cienne Mairie, réservés aux œuvres sociales, 
verront s'ouvrir un dispensaire d'hygiène 
sociale. 

Dans sa séance du 24 octobre, le Conseil 
municipal de la ville de Croix adoptait la 
création de ce dispensaire. 

Pourront s'y faire soigner gratuitement les 
indigents et les malades pauvres dont la si
tuation est particulièrement digne d'Intérêt. 

Les soins qui y seront donnés seront, au 
minimum, ceux qui découlent des règlements 
sur l'assistance médicale gratuite. Les res
sortissants étran^.rs jouissant, en matière 
d'assistance, du régime de la réciprocité, 
pourront en bénéficier. 

La Direction de ce dispensaire serait assu
rée par un docteur chargé du service médical 
de la ville. 

UN MEDECIN DIRECTEUR 
Pour réaliser un plan d'ensemble, système 

tout à fait nouveau et moderne de substituant 
au système ancien d'assistance médicale gra
tuite, le 24 octobre le Conseil municipal dé
libérait à l'effet de désigner le Médecin di
recteur. 

Ses attributions, dit la délibération, seront 
multiples : 

Chargé du service de la Maternité, il assu
rera les consultations prénatales et, éventuel
lement, l'examen des urines. Il conseillera les 
futures mamans et assurera la consultation 
des nourrissons. 

Il sera chargé de l'inspection médicale des 
écoles, — service de toute importance. — de 
rétablissement des certificats médicaux, 
constatation des décès, vaccinations antiva
riolique, diphtérique, typhique, service et 
soins au dispensaire d'hygiène sociale. 

Enfin une ville de l'importance de Croix 
devra sous peu, être dotée d'un bureau d'hy
giène. Le médecin dont il s'agit en assurerait 
la direction. 

POURQUOI CES CHANGEMENTS T 
L'Administration Municipale de Croix es

time qu'il est désirable de réaliser l'autono
mie du service d'assistance, médicale gra
tuite Et, bien que l'économie de cette me
sure soit certaine, ce n'est pas un souci d'éco
nomie qui guide, en cette question, les édiles 
croisiens. 

Us entendent assurer à la population pau
vre de Croix un concours plus empressé et 
plus efficace. « Combien de fois, dit la délibé
ration du 24 octobre, n'avons-nous pas cons
taté que des travailleurs, aux ressources mo
destes, sans être indigents, hésitaient à con
sulter le médecin, redoutant la dépense. Com
bien ont vu leur état empirer pour cette rai
son î • 

Avec le médecin-fonctionnaire, payé par la 
Commune, c'est la visite assurée, la maladie 
traitée avant qu'il ne soit trop tard. Le ser
vice du dispensaire, de la maternité, l'ins
pection médicale des écoles fonctionnant .é-
guliùrement, avec garantie du contrôle de 
l'Administration. 

Tels sont, en toute objectivité, les projets 
de l'Administration municipale de Croix, en 
matière d'assistance médicale. Ils sont dépo
sés à la Préfecture, sous forme de délibéra

tions fortement motivées. Us entreront en vi
gueur dès approbation Je M. le Préfet. 

E. B. 
ETAT CIVIL. — NtlMMii : Demoor Oeorgts. 

euenitte. ru» de" la Makcllerie -211 et Suzanne 
François, confectionneur a Roubaix. — Maclait 
l'asimtr, chauffeur à Roubaix et OlaJ&rz *nna 
Journalière h Rouoalx, avant rue Colraar. Cour 
Leconte a. — Lefebrre Henri, ournalier. ru> le 
la Pannerie 27 et Noé Sophie, ménagère à Rou
baix. _ Vanbooland Paui, professeur d'éduratioi 
physique rue du Troradéro 90 et Lefebvre Jeanne. 
institutrice 52. Bd Zola. — Orlinskt Adalbert. ma
nœuvre à Roubaix avant à Croix et ScUwarzenbcrg 
Joséphine, pefjrneuse à Roubaix. 

Décès : Halliez Amessts. ô9 ans, «ans profession 
50 rue St-Pierre — CHRISTIAN Georges, 83 ans 
employé de commerce. 113, rue J.-Jaurès. 

WASQUEHAL 
LE COIN DES ACCIDENTS. _ A la Filature du 

Nord, le terrassier Alphonse Verdonck, 44 ans. 
rue de Mouvaux. cour Slon 7 a Roubaix, plaie 
contuse du tiras droit : 15 jours de repos. : A i* 
même usine, Emile Declerca M ans, tisserand, 
demeurant à Mouscron. entorse de i'artieniatton 
rsdtocarplenne droite - 15 tours de repos ; A la 
Manufacture de roues, le mouleur T îrockl Wosyl. 
H ans à Lille, plaie à la main droite : 112 Jours 
tij repos. 

SERVICE DE LA VOIRIE. — Les renseigne
ments sur demandes d'autorisation de construire, 
d'alignement, de réparations et modifications 
d'immeubles, et tout ce qui concerne te règlement 
municipal de voirie et la saiubrité seront donnés 
aux intéresses par la commission compétente qui 
tiendra séance mardi 1S décembre à la Mairie de 
Il à 15 b. 30. 

CONSULTATIONS DES NOURRISSONS. - Mer
credi a 15 h. a l'école maternelle du Capreau »t 
itiidi a ia même heure à la Mairie pour le quar
tier du Centre. 

AVIS AUX MUTILES. — Les mutilés de guerre 
ayant au moins -S % d'Invalidité et dont le nom 
Datronvmiqiii. commence par les lettres P.Q.R.S.T. 
U.V.W.X.Y. ou Z.. sont Informés que l'échange 
des cartes donnant droit à réduction de tarif sur 
tas lignes de chemins de fer s'effectue actuelle
ment à la Mairie 2e guichet, sur présentation du 
livret de pension, de la carte périmée et d'une 
photo de 3 sur « 

COtTts D'ADULTES. — Mardi 18 décembre «t 
vendredi 91 décembre a 18 h 30 cours pour adul
te* à l'école des garçons du Capreau. 

CHIFFRE D'AFFAIRES (Capreau). — Jeudi » 1é-
reinbre de 9 a 11 b. et de U a 16 h. an débit de 
tabac, 00. rue de Tourcoing, paiement de la 
taxe sur le chiffre d'affaires du mots de novembre 
pour les commerçants payant mensuellement seu
lement. 

SECTION DES MUTILES. — Mardi prochain 18 
décembre h 19 h.r assemblée générale de la section 
des Mutilés au siège Café Ilauwel. rue de Fiers. 

ANCIENS COMBATTANTS DU CENTRE. - La 
permanence fonctionnera mercredi prochain de 
il à i! * 30. au siège. Place Fénelon. ou an 
membre de la Commission se tiendra A la dis
position des intéressés pour leur fournir tons 
renseignements utiles. 

ETAT-CIVIL. — Publication d« mariage : Mau
rice SUTS. directeur de tissage, impasse du Trtest 
1 et PhUoméne Coouant. sans profession a Rou
baix. 

HEM 
ACCIDENTS DE TRAVAIL. — Chez M. Phi

lippe Desuimont, au Petit Lannoy, Claire Tre-
fel. demeurant à Hem, rue de Lille, 11 écharde 
sous l'ongle de l'index gauche, 10 jours; même 
usine, Flore Fauvarque, catteteuse, 62 ans. de
meurant à Hem, rue Jules Guesde, 88, parcelle 
métallique du médium droit, 6 jours ; dans 
l'usine Bétrémieux Quint, rue des Briquete
ries à Hem, Roussel Octavie, cardeuse, demeu
rant à Templeuve (Belgique), plaie pénétran
te de la iambe droite : trois semaines : chez 
MM. Meillassoux et Mulaton, rue de Lille, à 
Hem, M. Van Moer Louis, teinturier, demeu
rant à Willems ' extrémité du médius droit 
écrasé dans un broyeur, 12 jours. 

ETAT-CIVIL. — Défr-s : Bétrémieux Auguste 
64 ans, jrue des Briqueteries, n° 6. 

ourME.no* 
BUREAUX : RUE NATIONAUX. 15 (Téléphone 9.85) 

DEPOT DE VENTE : 50. RUE MOTTE (En iace du Conditionnement) 

CHAMBRE DE COMMERCE 
La Chambre de Commerce noue communi

que le compte-rendu analytique de sa séance 
du 14 décembre 1928 : 

Loi de Finance* 1929. — La Chambre de 
Commerce de ToiHooing émet le vœu qu'aus
sitôt voté le budget, les Commissions finan
cières établissent, dès le début de l'année, 
un plan de refonte et dio réforme totale de 
notre système fiscal ; arrêtent de façon pré
cise les taux d'impôts qu'il convient d'attein 
dre si l'on ne veut pas arrêter l'activité éco
nomique du pays. 

Conditionnement des laine* peignée*. — La 
Chambre do Commerce renouvelle sa précé
dente délibération et confirme qu'il lui pa
rait indispensable, si l'on veut assurer aux 
opérations de conditionnement, leur carac
tère officiel et toutes garanties de sécurité 
et d'impartialité, de maintenir l'organisation 
actuelle. 

Servies téléphonique d'HalluiM — La Cham
bre de Commerce de Tourcoing proteste 
énergiquement contre le rattachement de tous 
les bureaux satellites de Tourcoing (Halluin, 
Neuville, Linselle, Ronrq, Bousbecques et 
Marcq) au bureau de Lille. 

Abonnement fractionne sur le* tramways 
Mongy — Les ressortissante de la Chambre 
de Commerce de Tourcoing qui habitent Mou-
vaux ins^tent pour que soient instaurés par 
la Compagnie des Tramways Mongy, des 
abonnements fractionnés jusqu'à Mouvaux. 

La Chambre de Commerce émet le vœu que 
la loi du 23 mars 1928 (portant révision des 
indemnités attribuées précédemment au titre 
de frais supplémentaires sur les produits fi
nis dépendant d'exploitations industrielles), 
soit complété par un article ainsi conçu : 

« Les décisions de ces Comités Départe
mentaux d'arbitrage seront, dans la quin
zaine qui suivra, notifiées au sinistré ainsi 
qu'au Préfet du département. 

€ Elles seront susceptibles, dans le délai 
d'un mois, à partir de la promulgation de la 
présente loi ou à compter du jour de leur 
notification, d'un recours du sinistré ou de 
l'Etat devant la Commission supérieure des 
dommages de guerre. 

c Le recours sera déposé au Greffe de la 
Commission Départementale . 

r.omité Régional des P. T. T. — M. Mares-
eaux rend compte de la séance du mercredi 
novembre 1928. à Lille. 

Il a été discuté principalement des défec

tuosités du Service Postal dans les commu
nes riveraines du Nouveau Boulevard. 

Pour y remédier, il a été proposer de faire 
placer sur chaque voiture d-J tramway 
Mongy des boites aux lettres. La levée de ces 
boites se ferait aux Terminus de Lille, Rou
baix, Tourcoing, par les P. T. T. 

Cette suggestion a reçu l'approbation du 
Comité Régional des P T. T. et de M. le 
Directeur régional. 

Timbres antituberculeux. — La Chambre 
de Commerce de Tourcoing, après avoir en
tendu M. Marescaux exposer leffort du Dé
partement et plus particulièrement de la 
Ville de Tourcoing dans l'œuvre de la lutte 
contre la Tuberculose, décide à nouveau de 
souscrire des timbres antituberculeux pour 
une somme de 1.000 francs. 

Transports. — La Chambre de Commerce 
émet un avis favorable au rétablissement 
à son horaire antérieur de l'express 2828 sur 
le parcours Tourcoing-Dijon. 

Rupture du contrat do travail. — La Cham
bre de Commerce considérant que le délai de 
prévenance de huit jours n'est plus pratiqué 
depuis de nombreuses années à Tourcoing ; 
conseille à ses ressortissants qui seraient 
victimes de l'erreur juridique du Conseil des 
Prud'hommes, de faire appel- des jugements 
rendus en cette matière. 

Prix do transport des laines et ooton* entre 
Tourcoing et Dunkerque. — La Chambre de 
commerce, reprenant ses précédentes délibé
rations, rappelle à la Compagnie des Che 
mine de fe rdu Nord, la différence considé
rable existant entre le coût du transport jus
qu'à Tourcoing des laines et cotons débar
qués aux ports de Dunkerque et Anvers. 

Le transport d'Anvers à Tourcoing coûte en 
France, par tonne, 30 fr 98. Celui de Dun
kerque à Tourcoing revient à 46 fr. 55 la 
tonne, soit une diféfrence en faveur d'An
vers pour le parcours ferroviaire seulement 
de francs français, 15 fr 57 à la tonne, soit 
30 à 35 % de différence auxquels il convient 
d'ajouter le bénéfice du change sur les frais 
de transit dans les ports, ce qui correspond 
à 3 ou 10 fr. par tonne, toujours à l'avan
tage du port d'Anvers. 

Subvention*. — La Chambre de Commerre 
décidé d'accorder les subventions suivantes : 
A la société de secours des < Amis de la 
Science » : 300 francs ; à la Société d'encou
ragement pour le placement des stagiaires à 
l'étranger, de Boubai-Tourcoing : 5.000 fr. 

Conseil Supérieur du Travail — M. le Pré
sident rend compte des travaux qui ont été 

ESTOMAC 
F o i e I n t e s t i n 

Si vous avez une digestion dlfncU*. ballonne
ments, aigreurs vomissement, douleurs dans le 
creux de rëstomac. dans le bas des cotes, points 
dans le dos et sous le sein gauche, coliques, 
syncopes, vertiges, rêves, cauchemars, manque 
iappetit. Soulagement garanti ou argent rem-
coursé. Demandez-nous des preuves sur place. 
Herboristerie BONTE, 315, rue du Blanc-Seau, 
1 ourooing-Fresnoy. 

poursuivis à la session de novembre concer
nant : 

1° La procédure a employer pour les in
fractions en matière drhygiène et de sécurité 
des travailleurs ; 

29 L'emploi de bulletins ou de carnets de 
pale dans l'industrie et le commerce ; 

3» La répartition des pourboires ; 
4° La collaboration des Commissions mix

tes pour l'élaboration des règlements et l'ap
plication de la législation sociale. 

Aviation postale. — La Chambre de Com
merce croit devoir signaler aux industriels 
et commerçants de Tourcoing les avantage 
considérables que procure l'emploi du trans
port aérien pour l'acheminement de la cor
respondance vers l'Amérique du Sud. 

Le courrier partant par avion gagne sur le 
bateau : 8 jours pour Rio et San Paulo ; 
15 jours pour Montevideo et Buenos-Ayres : 
17 jours pour Santiago du Chili ; 25 jours 
pour Behia et Pernanabouc. 

Les départs d'avions ont lieu chaque se
maine, le vendredi matin, à Toulouse. La 
surtaxe postale est de 7 fr. 50 pour le Brésil 
et de 9 fr. pour l'Uruguay, PArgentine, le 
Chili et le Paraguay. 

Pour renseignements sur tarifs et horaires, 
s'adresser au Secrétariat de la Chambre de 
Commerce de Tourcoing. 

CHARRETIERS. CAMIONNEURS 
Le meilleur velours et lo motos cher se trouve 

Au Calvaire, Maison DEQUIN-LANGLA1S 
On fait sur mesure 

LES VIOLENTS 
Dés procès-verbaux sont dressés contre : Lito-

brecht Charles, sujet belge, demeurant à Mous-
cron, rue de ia Téte-d'Orme, pour coups portés 
au siew -Norbert Vanhœnacker, ouvrier cou
vreur, 6. chaussée Gramme à Tourcoing ; Leneer 
Joseph, domicilie à Tourcoing, en garni, 25, rua 
St-Jacques, pour avoir porté un coup de bouteille 
à 'a tète d un sujet polonais, Durst Brontiant, 
demeurant à Tourcoing, 199, rue des Rats. 

LA MUTUELLE RETRAITE DES A. 0. 
ET LE8 ASSURANCES SOCIALES 

'Le Conseil d'administration de la Mutuelle-
Retraite des A. C. de Tourcoing et ses cantons 
nous communique un long exposé sur ha re
traite des A. C. duquel nous en extrayons ci 
principaux passages ' 

• Pour les assujettis obligatoires à la loi du 
ô avril 1928, sur le prélèvement de 10 % priva 
à l'article 2 (5 % 4 la change de l'assuré, S % a 
la charge de l'employeur) sur e monant globtl 
de leurs salaires sera affecté à la constitution 
de la rente viagère de vieillesse une somme (jui 
sera fixée chaque année par décret et qui i-? 
sera pas inférieure a 3,5 % pour les assurés 
ayant atteint ou dtpassés 30 ans. et à 3 % pour 
ceux n'ayant pas atteint cet âge. 

» Comme les A, C auront, lorsque la loi sur 
les Assurances socia'es entrera en vigueur -
c'està-dire le 1er janvier 1930 — tous plus lo 
30 ans. c'est donc le taux minimum de 3.5 % 
indiqué ci-dessus qui leur sera applicable. Nous 
basant sur un salaire moyen de 800 francs pa-
mois, c ts t une somme de 336 francs par an -»ui 
alimentera le capital constitutif de leur retraite, 
laquelle sera en proportion des sommes ainsi °e-
tenues chaque année sur 'eur salaire. 

> Pour les assurés de la période transitoire, 
qui auront subi la retenue pendant au moins 
cinq ans à partir de la mise en application le 
la loi, la pension ne sera nas inférieure à 600 fr. 
Le maximum de la retraite que l'on pourra ae 
constituer est de 6.000 tr. 

» Quant à ceux qui ne sont pas assujettis obti-
aatoires a in loi des Assurances sociales. 1s 
pourront également adhérer à ces caisses auto
nomes en vue de se constituer une retraite, la
quelle sera uniquement en proportion du ohiffro 
de leurs cotisations, augmentées de la subven
tion de l'Etat, soit 25 %, sans pouvoir toutefois 
dépasser 6.0Û0 francs. 

bn vue de cette retraite de nombreuses caisses 
.autonomes se fondent et sollicitent les adhé
sions. Au noint de vue de la rmjua'ité-retrai*e, 
trois particularités distinguent tes A. C. de tons 
les autres mutualistes : D'abord la subvention 
d'Etat annuelle égale au 1/4 du montant le 
leurs cotisations, dont, seuls, ils bénéficient . 
puis, le fait que. pris en corps, ils présentent 
une moyenne de mortalité DIUS élevée que es 
mutualistes ordinaires : enfin les A. C s'égrè
nent entre 30 et 58 ans. Ils forment une séné-
ration à part qui, dans 60 ans. aura totalement 
disparu. S ils s'affilient à une Caisse autonome 
exclusivement composée d'A. C , toutes ces 
caractéristiques leur profitent en plein. Les cal
culs d'actuaires basés sur la mortalité propre 
aux A. C. nermettront d'affecter au service des 
nensions de retraites, la tota'ité du fonds social, 
si bien que. théoriquement, il devra être entière
ment consommé à la mort du dernier sociétaire. 

« C'est pourquoi, afin de permettre a nos ca
marades de continuer 4 bénéficier de tous Vs 
avantages de la loi du 4 août 1923, quelles que 
soient les dispositions de ta loi sur :es assurances 
sociales au sujet des mutuelles-retraites d'A. C. 
et de sauvegarder leurs droits, le Président le 
la Caisse Autonome des A. C, M.Victor Beau-
regard, a été chargé, au nom de la Confédéra
tion Nationale des A. C. et Victimes de la Guerre, 
de remettre au Ministre du Travail et de s 
Prévoyance Sociale, un projet ayant pour ohj H 
d'habiliter les Caisses Autonomes d'A. C. à 
percevoir les cotisations retraites versées par 
le irs adhérents et par leurs patrons eu titre 
des assurances Sociales. 

Pour tous renseignements s'adresser au siège 
de la Fédération ; 43. rue du Haze, té+éph. 5.82, 
ou aux ,délégués des groupes, dont ci-dessous, 
noms el adresses : 

Groupe du Blanc-Seau : Jules Dehieufcowrt, 
406, rue du Blanc-Seau et Joseph Deresmes, 
78, rue du Chàeau. à Monveau : du Brun Pain : 
Pené Biuche, 1. place Notre-Dame e Alohonse 
Hardy, 78, rue d'Anor : du Centre : Léon Har-
deman, 15, bou'evard de l'Egalité et Fions RS-
poton. 97. rue de la Malcence : de la Croix 
Rouge ; Paul Libeer, 30, rue Haute ; des Phalem-
pins : Charles Declercq. 93. rue de la Baille 
et Pierre Maes. 21, rue Arago : des Piets : Jo-
deph N'ollet, 21. rue des Etudiants : du Sacré-
Cœur : Léon Delangue, 68, rue d'Angleterre «-t 
Gérard Jore h, 33, rue Thiers : de la Tossée 
Auguste Oap'ette. 98, rue de VEpidôme et M-
bert Dezitter, 9, rue des Omnibus ; de Bondues • 

Jean Laplanche. Ut, rue Nationale ; do Bon», 
becque : Paul Paux, rue de la Douane : d'HoJ-
Juin : Georg-3 Lion, rue Pasteur ; de Marwj-
Centre : Marcel Vanecke, 1. rue des Peupliers-; 
du Marcq-Pont - Maurice Lemaire, 2. rue Mont-
golfier : de Mouvaux : Joseph Moerman. 108, 
rue Galiéni : de Neuville • Cvrille Libert. 155. 
rue de Tourcoing : de Roncq-Centre : Joseph 
Peltour. Café de A Tête d'Or : de Roncq-Blano 
Four ; Albe.'- Catteau. 48, rue de Tourcotog. 

LA V FETE D'HIVER DE L'UNION 
TOURQUENNOISE ET DE LA CLIQUE 

SCOLAIRE 
C'est dans les immenses Etablissements du 

Fresnoy. mis gracieusement à leur disposition 
par M. Jean Deconinck, directeur, que se 
déroulera le lundi 31 décembre, la V« fête d'hiver 
de l'Union Tourquennoise et la clique scolaire 
et qui. cette année, ont voulu pex solidarité 
associer leurs camarades de l'Association Ami
cale et Mutuelle du Personnel de la Police. 

Lundi 31, à 19 h. 30. grande séance de cinéma 
de 19 ù 22 heures. 

Election, par le public de la « Reine des 
Sports •. Candidates : Mlles Cattez Agnès. Lo-
doux Marguerite, et Voleke Marie-Thérèse. 

Pour cette élection toutes les personnes rece
vront à l'entrée un bulletin de vote. 

U suffira de le déposer dans l'urne qui sera 
placée sous la photographie de la candidate choi
sie. 

A 30 heures, salle du Patinage. « The Lustry 
Brothers > acrobates de force de mains en 
mains. 

Grand match international de hockey, équipa*; 
en présente « Margate Hmk Hockey Club ». ex-
champion d'Angleterre, champion de la ligne du 
Kent 1927-28. contre le « Hockey Club du Fres
noy », champion de France 1927-1928. 

Aprs le match grand bal dans les trois salles, 
avec le concours des merveilleux orchestres 
des Etablissements du Fresnoy. Entre choque 
partie du programme, salle Moderne, concert 
de musique rerwduite. 

A 21 h. 30, tarage dos primes. Les lots pour
ront être réclamés à La Fédération des Amicales, 
57, rue du Haze. à Tourcoing, à partir du jeudi 
3 janvier. Les lundi, mardi, mercredi et vendredi 
de 19 à 20 heures. Le samedi de 15 à 17 heures, 
le dimanche de 10 h. à midi. 

Après le tirage de la tombola, & 23 h-, procla
mation des résultats de l'élection de la Reine des 
Sports. 

A 83 h. 45. couronnement de la Reine des 
Sports. 

A minuit, réveil en fanfare, par la clique sco
laire. Dès la première minute do 1929, grands 
farandole joyeuse. Défilé devant la Reme dos 
Sports et ses demoiselles d Donneur. 

Après la fête un service d'auioous loncuon-
nera entre le Fresnoy, les places de Roubaix e* 
de Tourcoing. 

H é m o r r o ï t l e s 
simples ou saignantes. Soulagement rapide et 
garanti par les plantes. Herboristerie BONTJsj 
315, rue du Blanc-Seau, Tourcoing-Fresnoj. 

STATISTIQUE ACRICOLE 
La Commission cantonale de statistique so)rt> 

cole s'est réunie à l'Hôtel de Ville, vendredi 
14 décembre, à 15 h. sous la présidence do 
M. Jules Brassaxt, adjoint au Maire, 

Lecture du tableau de dépouillement a été 
faite par le secrétaire M. Georges RouvUlain. 

Des estimations fournies, il résulte que la 
production moyenne par hectare poux les trois 
cantons de Tourcoing est de : 28 quintaux 
pour le blé. 34 quintaux pour la paille de 
blé : 22 quintaux pour le seigle, 39 quintaux 
pour la paille de seigle ; 30 quintaux pour 1 an 
voine : 33 quintaux pour la paille d avoine ) 
22 quintaux pour l'orge ; 2" quintaux pour la 
paille d'orge. 

L'orire cultivée en petite quantité dans les 
cantons de Tourcoing est consommée en vert. 

Le poids moyen de l'hectolitre de blé est da 
77 kilogrammes ; de seige, 72 kilogrammes ; 
d'avoine, 48 kilogrammes. 

La récolte du blé a été bonne, le rendement 
est bon. la qualité est exceptionnellemenl 
bonne pdur la région. 

L'avoine, le seigle ont donné ane bonna 
récolte, le rendement et la qualité sont bon». 
Le lin a donné un rendement bon. Pommes 
de terre, récolte bonne, qualité bonne, ren le-
ment moyen. Betteraves, rendement moyen, 
bonne densité, bonne qualité. Les fourrages 
verts, le trèfle, la luzerne, ont donna un ren
dement moyen .En rénéral, le ruBdoasoni'Slss 
diverses récoltes de l'année a été bon tant JW 
quantité qu'en qualité. 

Les cultivateurs ont eu toutes facilités, posa 
la récolte en raison du temps. 

La séance a été levée à 16 b. 3». 

ALIENATION D'USE PARCELLE 
DE TERRAIN RUE DE BRADFORB 

Par délibération du 9 novembre 1988, le 
-Conseil a décidé l'aliénation d'une parcells 
do terrain, sise rue de Bradford. d'une con
tenance de 72 m. q. 42, reprise au cadastra 
sous 1« n« 4.213 p. de la Section D 

Les pièces de l'affaire seront déposées pen
dant huit jours au Secrétariat de la Mairie, 
du 18 au 25 décembre inclus, afin que cha
cun puisse en prendre connaissance. 

A l'expiration de ce délai, le mercredi 21 
décembre, un commissaire-enquêteur recevra 
à l'Hôtel de Ville, bureau du Secrétariat, de 
14 à 17 heures, les déclarations des habitants 
sur le projet dont il s'agit. 

CONDITION PUBLIQUE DCC MATttRCS 
TEXTILES 

Du 10 au 15 décembre courant, les et 
ont été de : 

Laine peignée : 623.546. 
Laine filée : 204.966. 

Blousses et laines diverses : Ï36.SB8. 
Coton : 34.376. 
Nombre de lots : 1.083. 
Totaux quotidiens : 1.144.170. 
Conditionnements : 2.885. — Tirages : 39). <• 

Dégraissages ; 19. 
MESURES DE SALUBRITE 

Le commissaire central rappelle à MM. tes 
propriétaires ou locataires qu ils sont tenue ds 
faire casser la glace, balayer et relever les 
neiges qui se trouvent devant leurs malsons, 
boutiques, cours, jardinets ou antres emplace
ments. 

Ils doivent, en cas de verglas, répandra dsj 
sable, des cendres, des scories, etc. . 

FETES QUADRIENNALES 1939. — Les coiuilM* 
çants du quartier des Francs sont invitte a sa* 
réunion qui aura lieu chez M. Louis Favorel, ca
fetier rue de Paris, mercredi 19 décembre, à !D s, 
pour la nomination d'un Comité en rue des NsH 
quadriennales 1929. 

Qu'elle doit de vivre encore. Je ne saurais 
ire dans quel réduit infect on l'avait en

fermée . mais elle a dû être privée d'air, 
de lumière et souvent de nourriture. Il ei» 
résulte un désordre très grand dans toutes 
les parties de réconomie, et ce n'est qu'avec 
beaucoup de soins et de patience que nous 
parviendrons à rendre l'équilibre et le fonc-
tiorinement régulier aux organes plus ou 
moins atteints. 

U était temps, chère marquise, que vous 
vinssiez au secours de votre protégée ; avec 
un pareil régime, elle n'aurait pas tardé a 
succomber sou3 le poids d'atroces douleurs 
physiques. 

— Docteur, s'écria la marquise les yeux 
pleins de larmes, j'approuve d'avance tout 
ce que voup ferez dans l'intérêt de cette pau
vre femme : mais guérissez-la, sauvez-la t 

— Oh ! rassurez-vous, sa vie n'est nulle; 
ment menacée maintenant: il s'agit de lui 
rendre ses forces épuisées, nous y parvien
drons : c'est l'affaire de quinze jours Je ne
veux pas la remettre entre les mains de 
mon collègue avant qu'elle ne soit en état 
dr supporter le régime auquel elle sera sou
mise. 

Elle est ici, convenablement installée, «site 
v reetpra aussi longtemps que je le jugerni 
nécessaire : elle est sous ma main, c'est 
vous dire que les soins ne lui manqueront 
pas. 

— Vous l'avez vue ce matin : vous a-t-elle 
parlé ? 

— Non. elle reste silencieuse: mais s°s 
veux, qui commencent à supporter l'éclat du 
iour, ont tonte l'éloquence de la parole Elle 
m'a regardé longuement avec une sorte à<" 
curiosité, mais aussi avec une expression 
de vive reconnaissance. A no moment, elle 

a même versé quelques larmes. A cruelle 
cause attribuer cette émotion ? Il ne m'a 
pas été possible de le saisir. Suocédait-3lle 
a une pensée ou seulement à une sensation? 
Mais n'importe, la sensibilité existe et c'est 
un excellent symptôme. 

— Ah I docteur, vous ne savez pas tant 
le bien que me font vos paroles 1 

— C'est, d'ailleurs, une malade facile à 
soigner, continua M. Veidier ; elle obéit «ans 
la moindre résistance. A voir ses regar.is 
étonnés, on dirait qu'elle cherche a com
prendre le motif de son changement de si
tuation ou qu'elle voudrait deviner à quoi 
ou à qui elle le doit A n'en pas douter, elle 
est heureuse de se trouver couchée dans un 
bon lit, de voir du feu dans sa chambre et 
de respirer à pleine poitrine, indépendam
ment du bien qu'elle en éprouve. Ses yeux 
vont constamment d'un objet à un autre et 
elle regarde tout avec une curiosité naïve, 
comme un aveugle-né à qui on aurait rendu 
la vue. 

Du reste, en dehors môme de l'intérêt que 
vous lui portez, le sujet est des plus inté
ressants au point de vue de la science, et 
j ^ me réserve d'en tirer une étude sérieuse 
physiologique et psychologique. Rien ne doit 
être perdu pour la science Klle sera la pre
mière, d'ailleurs, à recueillir le bénéfice 
de mon travail, puisque je ne l'entreprends 
qu'en vue de sa double guérison 

Voilà chère marquise, tout ce que je peux 
vous dire aujourdhui sur votre malade, 
c'est bien peu. 

— Cest vrai, docteur, mai» ce peu me 
comble de joie, et je vais vous quitter !c 
cœur rempli d'espoir. 

— Il faut toujours espérer, répliqua gra
vement M. Verflier. Ju'espoir egt. uuo des 

meilleures choses que Dieu art mises en 
nous 

— Oui, mon bon docteur, et c'est pour 
cela que l'Eglise a fait de resporanoe une 
vertu théologale. 

X U I 

UL SOIREE 

A neuf heures, l'hôtel Descharmes était 
splendidement éclairé. 

Les domestiques, en habit noir et panta
lon court bouclé sur des bas de soie, au-
dessous du genou, tous gantés et cravatés 
de blanc, attendaient dans l'immense ves
tibule le moment d'ouvrir à deux battants 
les portes des salons. 

Mme Descharmes achevait de s'habiller 
entre les mains de sa femme chambre' et 
de son coiffeur: celui-ci semait des fleurs 
de diamant dans son opulente chevelure. 

M. Descharmes, qui regrettait peut-être 
de n'avoir point su résister à une idée évi
demment étrange de sa femme, jetait un 
dernier coup d'oeil dans les salons qui 
allaient être ouverts aux invités. 

Certes, il était loin de songer à ce que 
cette soirée et celles qui devaient suivre lui 
coûteraient d'argent. U ne pensait qu'a • n-
gèle. et il était préoccupé, inquiet : car il la 
voyait trop décidée à se lancer au milieu 
d'une aventure dancereuse. Depuis que lque 
jours, la ieune femme était dans une telle 
surexcitation d'esprit qu'il en éprouvait mie 
sorte d'épouvante. 

D'un autre côté, i! ne se dissimulait pas 
qu'en' étalant ainsi un luxe princier a'.i:: 
veux des Parisiens, il allait exciter l'envié 
de bien des gène ej prevoqner do nombren-

ses jalousies. Là encore, il voyait un dess» 
ger ; il sentait que, malgré lui, parmi oetns» 
la même qu'il recevrait chez lui, il se crée
rait des ennemis. Dans la haute situation' 
qu'il avait acquise par son travail et sott 
intelligence, Henri Descharmes n'avait ni» 
tainemeut rien à redouter des envieux e t 
des jaloux, mais il était un de ces h o m m * 
modestes, ayant horreur de ce qu'on ap
pelle la << pose », exempts de toute pensèd 
d'orgueil, qui ne veulent même pas être) 
soupçonnés de montrer les avantages qu'il* 
ont sur les autres. 

A dix heures, les premiers invités arri
vèrent, lis furent reçus par Angèle et sont 
mari. A partir de ce moment, il y eut dan* 
la cour de l'hôtel un mouvement continuel 
de voitures et de superbes équipage*. Lea 
salons se remplissaient de tout ce que Pari» 
comptait alors de grandes illustrations dans 
la magistrature, l'armée, la science, la lit* 
térature et la finance. La vieille noblesse, 
habituellement si hautaine vis-à-vis des D»»> 
venus, n'avait pas dédaigné, ce jour-là. de 
passer les ponts pour venir au boulevard 
Malesherbes. 

Mais dans tout ce monde avide de dis trac
tions et chercheur de plaisirs, il v avait eep* 
tainement plue de curiosité que de véritable 
sympathie pour le riche entrepreneur. 

On avait entendu parler de son hôtel com
me d'une huitième merveille, on voulait le 
voir. On voulait voir aussi de près ce rbé» 
nix qui. de simple ouvrier, était parvenu à 
aoniérir. en quelques années, une des plue 
grandes fortunes industrielles qui aient été 
faites en Fronce. 
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